
L'ART DE RECEVOIR
Les journa listes valaisans ont été in-

vités hier à visitor les sous-sols et cuisi-
ne» de l'Hotel Bellevue à Sferre. Il ne s'a-
gissait pas d'une inspectio n en vue de sa-
voir si les fondations do l' anti que hotel et
chàteau, toujours acoueillant et pimpant,
dans ses gràces et ses verdures, récla-
ìnaient quc-lque visite de revision ou si l'on
'allai t y créer des abris.

« Os Messieurs de la Presse », en bons
disciples de Brillat-Savarin arrètèrent leurs
pas aux cuisines. De là, ils ne démarrèreat
p lus de la matinée!

Quo se passai t-il de si extraordina,ire?
Crie quinzaine de dames et messieurs,

très à leur affaire ,  se livrèrent autour des
flambées à des exercices variés et pleins
d'intérèt . Ils démontraient, par leur savoir-
faire ,  qu 'ils n 'avaien t rien perdu des lecons
apprises au cours de restaurati©!!. Celui-
ci se trouve englobé dans le cycle plus
cbmplet des Iconnaissances et des travaux
pratiques du cours des cafetiers valaisans.

Très aimablement recus par MM. Arnold,
Favre, Kuonen et les divers chefs de cui-
sin e présents, les visiteurs n'eunent, en
somme, pas d' autre travail à faire que ce-
lil i de goùter aux mets fabriques séance
tonan te. Cesi ainsi que plus d'un rentra
chez lui ,  deverai véritablement capabl-r1.
dans l'art de fabrique r unie tranche au fro -
mag e, des crèpes et de délicieuses spécia-
lités de la cuisine valaisanne. Ils durent
rendre leurs ménagères jalouses en prou-
van t à leur retour avec quelle facilité 1 art
de bouche leur était venu, au bout des
Joi g ls, simp leinen t en vivant familièrement
une matinée au milieu des terrines, des
bois de farine , des piles d'ceufs du jour ,
des hachis, oigmons, verdures et cibou-
lettes et tous les laitages soigneusement
pesés, partagés et dosés uni servirent à
la confection des plats de oe jour sans
viandes....

Le programme consistali à démontrer
que le eafetier doit savoir recevoir, el
bien recevoir ses hòtes, à les satisfaire à
l ' instant , mème si les provisions se font
rare» au villa ge , mème s'il n 'y a pas gran-
de variété de pot-au-feu damisi les mar-
mites du petit restaurant d'un village re-
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Bombardemenl des deux grands barrages
hydrauliques de la Ruhr et de la Fulda

lire , peu habitué à recevoir . Il fallali , sans
fastes, avec une exquise simplicité valai-
sanne , savoir plaire et en mème temps
nourrir tson monde tout en vivant de son
mélier.

Il fu t  un temps où cet
^ 

« art de rece-
voir » n'était plus très p'risé et où des
lourisles affamés ne parvenaient mème pas
à se faire servir un café au lait .

Depuis, gràce à la persévérance de quel-
ques hommes, parmi lesquels M. Francois
Gretta/ , du Buffe t de la, gare de Sion , fi t
bonne et agréable figure de novateur, ces
babitudes par trop rustiques ont fait place
à une meilleure compréhemsion des néces-
sités du mélier de eafetier. Les cours an-
nuels pennettent ainsi, peu à peu, une
rénovation des habitudes et la création
d' un personnel capable, agréable, véritable-
ment d'elite. C'est d'un bel appoint pour
l'industrie touristique valaisanne.

Après la présentatiom du cours de cui-
sine, les hòtes de la Société valaisanne
des cafetiers passèrent au jardin où M.
Arnold , avec beaucoup de bienveillance et
de savoir-faire également , les entretint de
l'aspect théorique de ces questions.

Midi sonnait et il était temps de se
mettre à table pour savourer une sèrie de
délices, toutes au fromage, confectionnées
depuis 9 h. du matin, dans les arcanes
de ces lieux. Un personnel bien stylé, ave.
mant et rieur, ajouta à l'entrain du servi-
ce. Autour des tables décorées, dans les
salons , dans la biblioth èque transformée
en salle à manger, autour des tables de la
vérandah , dans l'allégresse d'une splendi-
de tournée sierroise, délicieusement aèree ,
les visiteurs et leurs hòtes échangèrein t en-
core bien des propos sur l'art de plaire et
plaisir de recevoir, jusqu 'à l'heure du dé-
part des trains. Les cafetiers valaisans
font une ceuvre intéressante et digne de
soutien en se préoccupant de l'avenir
d' une branche capitale de leur beau mé-
tier.

Merci aux apprenlis restaurateurs de
leur lecon de choses. Il nous en reste en-
core à la  bouche une bien agréable sa-
veur.

Robert Sédunois

Au f i l  des f ours

Le temps difficile de la
jeunesse

LE REPOS DANS UJN \BRI » DU FRONT EST«

Le ministre anglais de l'air a annonce
quo des bombardiers britanniques ont ou-
verl une brèebe, dans la nuit de diman-
che, dans les deux plus grands barrages
existaul en Alternagli©, ceux de Mcehne
et de Eller , reteuan l respectivement 134
million s de tonnes et 202 millions de ton-
nes d'eau et celle eau se precipita en va-
guc-s énormes dams les vallées de la Ruhr
et de l'Eder.

L'opératioii étai t extiaord inairement dif-
ficile et hasardeuse. Huit grands bombar-
diers Lancasber ont été perdus à cette oc-
casion.

Les consfalalions de necomiaissaiice en-
•"»uiistrent une plusieurs voies de chemins
de fer soni sous l'eau et de nombreux
pontis ont élé cinportés. Plusieurs usines
électri ques ont élé, soit balayées par les
flots furieux, soit. inondóes et dévastées. Un
grand centre ferroviaire et tonte une sèrie
de gares de moindre importance ont été
ravagées par l'eau. Plusieurs villes de la
Ruhr soni menacées par l'inondation car
l'eau inolile toujours.

L'usine électrique qui se trouvai t un-

ni ed iatement située au-dessous du barrage
de Mcehne a été emportée par les flots.
Dan s toute la vallèe supérieure de la. Ruhr
les dégàts sont considérables.

On donne les renseignements suivants
sur la préparalion de oe bombardement des
deux barrages allemands:

L'entreprise du raid audacieux étai t une
des plus difficilies de toutes celles qui fu-
rent tentées par la RAF. Pour la mener k
bien , les précautions les plus minutieuses
avaient été prises. Des pilotes d'elite fu-
rent choisis et en train és dans un camp
special contre des modèles reproduisant
exactement la configuration des barrages
à bombarder . Depuis le milieu d'avril , ils
vivaient là, séparés du monde. Et seuls
'une demi douzaine d'officiers sup érienrs
de la RAF savaient où se trouvaient les
objectifs qui devaient èlre détruits. Les
pilotes avaient été seuiement nauseigli és
sur l'importance de leur mission; on. leur a-
vait dit que si l'attaque réussissaii elle se-
rait de nature à provoquer dans l'indus-
trie de guerre allemande plus die pertur-
ba tions que toule une sèrie de raid s de mil-
le bombard iers.

La Jeunesse est de plus en plus à
l'homieur ou du moins, elle cherche à s'y
mettre et à s'y iiistaller . Le slogan qui dit
« Place aux Jeunes » a permis à bon nom-
bre de jeunes gens qui ne méritent rien,
d'exposer des reveiulications innombrables.

Pour moi (meri tami ou pas méritant) qui
suis jeune et qui me suis consacré à tou-
tes les questions qui intéressent la Jeunes-
se depuis trois ans, j 'ai supportò une sui-
te inipressionnante de crève-ceeur et de dé-
sillusions. J'avais créé en son temps, dans
un journal romand , une page speciale pour
les Jeunes et qui parut un certain nombre
de fois. Elle me valut. exactement deux
lettres de coniprébension . C'était. peu , vous
avouerez.

Et quand , un jour, un de nos grands
journalistes et éerivains romands me de-
manda ce que j 'étais capable de faire , je
lui  répondis que je m'étais spéclalìsé dans
les questions qui préoccupent la Jeunesse.
Je fus , alors, gratifié de cette remarque :
« Oui , oui , c'est bien beau, les mobles sen-
timents, la lutte pour l'idéal . Mais , est-ce
que ca vops rapporto quelque chose? »

Une fois de plus, vous avouerez que ce
n 'était ;o>as très eiicourageant.

De désillusions en désillusions, d'incora-
conipréheiiisions en iiicompréhensiions, je
ine suis demandé souvent , si la jeunesse
actuelle — disous les hommes de 15 à
30 ans — inerite d' ètre appelée l' espéran-
ce de dema in el s'il ne sieraif pas préféra-
ble de se tonrner carrément du coté des
enfants qui soni encore malléables, pétris-
sables....

Lorsque j 'étais collégien de 14 ans, i' a-
dorais (à cet àge-la on adone, on n'aime
pas) les Contes de La Fontaine. Pourquoi
les Contes p lutòt  que les Fables? Mais
parce que leur lectu re était interdite pal-
la direction et que chaque homme à son
entrée dans la vie rejoue inévitablement
en grand ou en petit la scène du fruii
défendu. •

Maintenant , j'en suis revenu aux Fables.
Il m'arrive alors de reagir devant certains
incidentis de l 'existence en m>e remémoranf
un teste de ce bon La Fontaine. Ainsi, il
y a deux j ours, la inoratile exp rimée de
la fable « Le Chameau et les Bàtons flol-
tants » a parcouru mon esprit :
« J' en sais beau coup de par le monde
» A qui ceci conviendrait bien :
» De loin , c'est quel que chose, et de p rès

fee n'est rien ».

Je ine trouvais dans un établissement
public. Un instant après moi enlréren t six
jeunes gen s en casquettes d' éludianl .  Ils
prirent p lace non loin de moi. Je pus m 'ac-
crocher k l imi - -conversation. En une heure
de présence, j 'ai entend u parler du « Toto-
Sport >; , de la dernière nouba , de cette
<: sa'.eté » d'obscurcissement et de quelques
autres choses dont l'intérèt ne dépassait
pas celui des conversations précédentes.
Pendant  une heure, je n 'ai vu aucun geste
d'enthousiasme, aucun onl hr illant à la
sui te  d' une discussion comme on sait en
avoir entre jeunes. Et pourtant , ces jeu-
nes-là avaient une vingtaine d'années et
ils étaient plus vieux que le sexagénaire
penché sur son journal et laborieusement

PAS DE C0MPR0MIS AVEC LE REICH
M. - Elmer Davis, directeu r de l'Office

d'information de guerre des Etats-Unis , ,a
déclaré samedi ipie l'on ne permettra pas
aux Allemands d'obtenir une paix de com-
promis. Les propagandistes allemands es-
sayeront lous les « trucs » pour divisar
les nations alliées . Ou fa i t  circuler le bruit
que les diri geants allemands sauront habi-
lement ai-ranger une paix de compromis
avec les Anglo-Saxons, de sorte que Lou -
tes les ressources du Reich pourraien! è-
tre tournées vers une attaqué contre la
Russie. Ils essayeront de ré pandre l'his-
toire en Amérique qu 'ils pourront ari -anger
une paix tie compromis avec l'U.R.S.S.
qui les laissera libres de nous attaquer,
mais ils ne trompent personne. M. Davis
a déclaré que le récent discours de Franco
n 'a produit aucune impressici! à Washing-
ton. L'Améri que, la Grande-Bretagne et la.
Russie sont toules résolues à contraindre
l'ennemi à se rendre sans conditions.

-W UNE FORET RAVAGEE PAR LES CA
NONNADES AU BORD DU LAC LADOGA

attenti! à un article intitulé « L'Esprit nou-
veau ».

11 est certain que les temps ont changé
pour les jeunes, que ceux de maintenant
portenf. plus de responsabili!é que ceux
d' avant. Ils sont mal préparés à celle vie
de sacrifices et de travail . Ils suivent iné-
vitablem ent la tradition qui veut que « Jeu-
nesse se passe », parce que leurs prédéces -
senrs eri ont fait autant.

Ils ne comprenneut pas que nous vi-
vons des temps exeeptionnels et que leur
generation (la moire) est de moins en moine
faite pour le plaisir . C.

LE PREMIER LAIT DU MONDE
Sait-on pourquoi le lai t  suisse est un

des meilleurs, si ce n'est le meilleur lait
du monde? Pas d'amour-propne hatiion al
mous n 'y ' sommes pour rien!... Des ex-
perts ont. établi que le lait de Suisse est
le plus riche en matières grasses... si pré-
cieuses dans le lait. La cause en est non
seuiement l'accroissienien t de la leneur en
sérum en matières grasses due aux alti-
titudes élevées, mais aussi la nature de
l'herbe des pàturages situés entre 1800 et
2400 m. d'altitude. Car, lorsque la tem-
perature de l'air est inférieure à +6° l'as-
similatimi des matières nutrifives par la
piante né va jamais jusqu 'à l' amidoii et.
s'arrète au stadie du sucre. Or, 1'hydrale
de carbone assimilable par la bète, cons-
titue la substauce léssentielle pour la for-
mation de la graisse die lait. Vous voyez
bien que nous n 'y sommes pour rien .

EN MER
Un pilotage di f f ic i le , p e n d a n t  la tempète

LES MILLE ET UNE
NUITS

\ ous vous ètes extasiées, Mesdames, sur
les merveilleuses mantilies péruviennes, si
aériennes qu 'on les tenait dans le creux
de la main et sur ces étonnanfes jupes-
culottes des femmes turques , dont .se pa-
raTt Azyadé dans le paiai s du Sultan...

Vous rèviez de pays lointains , de ha-

Notre siècle nous permei d'assister , cons-
lernés et malbeureiiseinien t , impuissants,
borri liés, à la mine du progrès . Les usines
tournen t à plein rendement; la production
en sèrie bai le record des records. Les
bombes deviennent toujours plus lour-des,
mai ; la charge du malheur humain suit
son rythme. Il y a donc recul et non avan-
ce, cai le mot « progrès » devait symho-
liser plusieurs étapes de la marche vers
l'allègement de la peine des hoinm'es.

Le monde est salsi par le verti ge du
mal . Il s'y esl p lié avec la plus déconoer-
tante faci l i té .  On se demandé mème s'il
n 'éprouve pas ce que la langue alleman-
de appello une « Schadenfreud'e », le se-
cret plaisir de faire le mal pour le mal,
pour affirmer son orgueil , sa capacité de
dominer , de mener par le bout du nez,
les inquiétants froupeaux de la multitud e,
de la  masse amorp he, inexp érimentée, a-
veug lée avec facilité , el qui ne consent pas
volontiers à renon cer à ses préjugés de
fonie.

Quand tant d'ètres vivants ne songent
q u a  multi plier le mal et la souffrance,
impérieusement et mécaniqueemnt, qui
p'ense à faine du bien autour de lui? Il fau-
drait renverser la vapeur; utiliser, pour
la contag ion du bien, les mèmes méthodes
de propagande et de martelliemenl des cer-
velles qui servent d'armes au Malin .

Faire un peu de bien, tout près de soi,
cela suppose d'abord beaucoup de réfle-
xion , de penetratici! d' espri t et de bonne
volonté agissante.

Je cito un cas très modeste, qu 'il m 'a
é.té donne d' observer. J ' ai parfois rendu
visite à un pauvre infamie, jeune homme
presque entièremen t paralysé, dont toute
l' existence coule près d'une fenètre, k
regarder les passante et à faire sur eux
des réflexions, jamais méchantes et sou-
vent pleines d'agrément par la justesse des
observations , et mème par un coté hu-
moriste quand il s'ag it de croquer leurs
menus « tics » Ce pauvre jeune homme
ni ffolo de musique. Quel le belle et gran-
de action à faire , pour soulager une peine
humaine , quo de mettre à la disposition de
ce rerlus de la vie aetive un modeste ap-
pareil de radio , par exemple ?

Serai-je entendu de quelque lecfeur
aisé, pour qui ce don serait fimancière-
ment facile. 11 y aurait ainsi un geste ac-
compli , un effort réalisé pour le bien .

Ou bien , faudra-t-il se convaincre, une
fois de plus, que si le mal s'exécute avec
aisance, des montagnes d'obstacles se dres-
sent toujours devan t l'aeoomplissement d' u-
ne bonne action.

Je souhaiteiais volontiers m'ètre oom-
plètement trompé. Voyez k cpiel point. fai
l'op timisnie chevillé au corps : je vois, j 'en-
tetids et je renseigne déjà , l'àme généreu-
se à laquelle je crois, en écrivan t ces
quel ques li gnes....

R. de la Maya.

rems mysténeux... Mais saviez-vous une
les fées qui concevaient ces broderies eli-
chanteresses étaient des ouvrières de Coù-
drieu , pet i t  village du Midi de la France ?
Elles trava illaient aussi pour les grandes
dames du Hedjaz en Arabie, pour qui elles
confectionnaien t ces loileltes éthérées' fai-
tes de voile et de lulle passementées d'or,
chantées dans les « Mille et mie Nuite ».

A ctuellement, Coudrieu , village de fées,
est réduit au chómage 



Une reception à /ierre

ATTERRISSAGE D'UN AVION ALLEMAND

Voici , en complément de notre articl e
de ^fond quelques extraits du rapport que
presenta à la Presse M. Arnold, président
de la Société cantonale valaisanne des ca-
fetiers :

C'est sous la présidence de M. Fran-
cois Crettaz que les premières démarches
en vue de l'introduction en Valais du cer-
tificat de capacité profession nelle pour te-
nanciers d'établissements publics eurent
lieu .

C'est, d' autre part , sous la direction de
M. le conseiller d'Etat Escher, aidé par M.
Charles Favre., son chef de service aux
concessions et aux patentes, qu 'en interpré-
tant l'art . 15 de la loi sur les auberges
du 14 novembre 1916, il fut possible d'in-
troduire légalement les examens profes-
sionnels dans notre canton.

Ce n'est que sous l'autorité de M. le
conseiller d'Etat de Chastonay que nous
pùmes arriver à un resultai prati que . C'est
ainsi que, en séance du 17 nov. 1938, le
Conseil d'Etat presenta au Grand Conseil
Un message nelati f à rintroductioi! du cer-
tificai de capacité dans notre canton.

Le Grand Conseil donna soir approbation
au règlement arrèté par l'autorité executi-
ve en séance du 3 nov. 1938.

La Commission d'examen nommée par
le Conseil d'Etat était ainsi formée : du
président, M. Ch. Favre, chef de service
du Départ. des finances ; du secrétaire, M.
Ch. Gol hit, cdt de gendarmerie ; de 3 au-
tres membres: M. Hans Zufferey, Eugène
Trossel et M. H. Arnold» président de la
Société valaisanne des Cafetiers.

M. Zufferey m'ayant pu foiictionmer, don-
na sa démission et c'est maintenant M.
Welschen^ du restaurant Jàgerhein, à Gam-
pel qui le remplace.

M. Favre examine les candidats pour
la branche commerciale, M. le commandant
Gollut pour les lois, M. Welschen pour la
cuisine, M. Arnold pour la vinification.
De cette manière, l'ordre naturel est res-
pecté : la partie administrative aux repré -
sentants de l'Etat et la partie technique
aux cafetiers.

Pour passer son examen, le candidai
doit. au préalable, avoir suivi un cours
qui,' la première fois, dura deux semaines,
mais qui dut ètre porte à trois au cours
suivant, car le temps matériel pour arri-
ver au bout du programme s'était révélé
trop court . Depuis, le programme s'est a-
méhoré au fur et à mesure que, l'expé-
rience aidant, nous pouvions mieux adap-
ter l'instruction aux conditions spéciales
de notre canton.

Notre programme est base sur celui de
la Société suisse des Cafetiers et Restau-
rateurs. Necessitò oblige: nous avons don-
ne à la vinification une plus grande im-
portance qu'ailieurs. Un jour de théorie,
un ]Our entier de praticrue, 1/4 de jour
d'histoire et carte des vins, 1/4 de jour
de dégustation sous la direction de M.
Kramer, export.

Le cours « Service » est donne par M.
Wattelet , qui n'est pas inconnu des Va-

f  | u'il est facile de laver avec Radion et comme le linge
^""^-devient beau blanc! C'est que l'action rapide de la so-
lution mousseuse du Radion lave tout consciencieusement
et à fond , et emporte toute trace de saleté du tissu.
Le linge devient éblouissant de blancheur , car Radion le
rend tout à fait propre. Un blanc plus blanc que le blanc
Radion n'existe pas. Pour la fabrication du Radion , il n 'est
utilisé que de bonnes huiles et des matières premières
de qualité d'avant-guerre. Cela explique la rema'rquable
blancheur et la bonne odeur de la poudre du Radion.

Prix: 85 cts., y compris l'impòt et au moins 5% de ristourne.

(Prix compararli d'avant-guerre 78 cts.)

On communiqué officiellement: Un a-
vion-école allemand non arme a atterri , le
17 mai , à 18 h. 45, sur ^'aerodromo de
Birsfelden-Bà'.e: La machine et son équi-
page ont été-internés.

laisans puisqu 'il a dirige les hòtels de
Loèche-les-Bains : il est assistè de M.
Trossel, de Monthey. Le ler jour , service
de table; le 2me, service au café, entre-
tien du matériel et tenue.

Le cours de comptabilité est place sous
l'export© direction de M. Kuhn, directeur
de la Fiduciaire suisse des Cafetiers à Lau-
sanne. Ce c ours est donne d'après un schè-
ma type excessivement simple, adopté dans
tous les oours organisés par la Société
suisse des cafetiers. .

(Suite en 4ème page)

<.aaion

Pour tremper, la sonde à bianchir 810

Informations de dernière heure
(Service special Exchange par téléphone)

De Zurich , 19 mai, k 13 heures :

L'ETAT D'EXCEPTION EN WESTPHALIE
Londres , 19. — Le correspondant a Stok-

bolm du « Dail y Telegraph » confirme que
sur la foi d'informations officielles , l'éta t
d' exception s'étend à toute la province de
la West phalie depuis mard i à 16 h., en
raison des rup tures de barrages de la
Mcehne, de la Sorpe et de l'Eder. Le cor-
respondant rapporto notamment: « Les é-
cluses de la Pulir près de Duisbourg ont
été d'éclarées officiellement en danger. La
ville de Mulheim sur la Ruhr qui se trou-
ve environ à 70 km. au-dessous du barra-
ge de la Mcehne a été atleinte par les eaux
aux premières heures de la journée. La
plus grande part ie des 130,000 habitants
onl- été obli gés de passer la nuit en plein
air. La Ruhr s'est déversée à 8 km. de
son cours normal en direction de Dort -
mund , où elle a inondé les caves et obli-
gè près de la moiti é des habitants à quit-
ter leur domici'©. Mercredi matin , à 4 h.,
on annoncait de source officielle que le
nombre des noyés s'élevait à 2000. Le
bétail a été emporté dans toute la région
par les flots déchaìnés.

Il ressort des toules dernières informa-
tion s que les masses d'eau qui se sont
déversées du barrage de l'Eder mena cent
maintenant 'd'enfoncer les digues de la
Weser. Un fort contingent de . troupes a
été mis sur pied en vue des travaux de
secours. Par ordonnance speciale, tous les
véhicules de la contrée ont été réquisi-
tionnés par l'administration militaire et
doivent servir au transport de sacs de
sable à destination des coins menacés.

LES RAIDS SUR LA FRANCE
Des avions ont bombarde Bordeaux, lun

di, vers 11 heures. Le bilan s'élève à
175 morts et 251 blessés.

L'aviation anglo-americane bombarda de
nouveau la ville de Boulógne. L'hópital ci-
vil fut atteint en plein et 40 malades fu-
ren t tués. Qa:-déplore en tout 78 morts et
300 blessés graves.

CHRONIQUE SÉDUNOISE
GRAVE AFFAIRE DE MARCHE NOIR I CONCERT DE L'HARMONIE

Un Sédunois est impliqué
La bri gade speciale de la police gene-

voise charg ée de la surveillanee du marche
noir vient de découvrir mie grosse affaire
dont les ramifications s'étendent à plusieurs
cantons, doni Valais , Vaud et Genève no-
tamment . En plein accord avec la section
pénale du Département federai de l'econo-
mie publi que, et après enquète , le directeur
de l 'Office cantonal de réconomie de guer-
re d'Aarau et plusieurs de ses complic.es
ont été arrètés.

Des cartes alimentaires représentan t à
première vue près de 550,000 kg. de den-
rées ratioimées avaient été défournées de
l 'Office de guerre d'Aarau. En outre, un
représen t ant de Sion , Henri Nicolas, beau-
frère du directeur de l'Office cant . de l'eco-
nomie de guerre d'Aarau , est arrèté. Cette
affaire de marcile noir est la plus impor-
tan te  qui ait été découverte jus qu'ici en
Suisse. De nombreux acheteurs de coupons
détoumés ont été tenus à la disposition
des enquèteurs, puis relàchés.

Notre Hannonie municipale donnait , sa-
medi soir, son premier concert sous la
conduite de son nouveau directeur, M. Mar-
cel Schalk.

En nous le présentant, M. Montangero.
président , nous app rit que non seuiement
M. Schalk est professeur au Conservatole
de Lausanne, mais qu 'il est aussi un mu-
sicien exécutant . En effet , après avoir pas-
se avec succès sa virtuosité sur le haut-
bois, il s'est produit dans nos grands or-
chestres ainsi qu 'à la Radio. Aussi, lors-
que M. Montangero dit qu 'il espère nous
le présenter une fois cornine soliste, expri-
mait-il  là le vceu de chacun.

M. Schalk, qui a déjà dirige d' autres so-
ciétés, a recueilli des éloges de nos plus
sévères criti ques musicaux. C'est là une
référence !

Dès lors rien d'étonnant que ce concert
fut en lout point un succès. Notre Hanno-
nie a un passe glorieux et, de ce fait , ime
reputa t ici!  à défendre. Disons de suite quo,
mal gré toutes les difficultés actuelles, elle
a fièrement défendu cette réputation.

Les morceaux étaient bien au point et
nous avons été agréablement surpris par
le dosage savant des nuances et le bel é-
quilibre de l'ensemble.

Comme nous en demandions la cause au
président , celui-ci nous répondit que M.
Schalk, j enne, plein d'entrain , aimant la
musi que pour la musi que, va au fond des
choses. Pour assurer un meilleur equilibro
sonore, mis quelque peu à mal par les ab-
sences pour service militaire, il ne craint
pas de faine des transcriptions. Il supprime
par-ci, ajouté par-là , et de ce fait finit par
donner aux morceaux à exécuter leur vé-
ritable couleur. Disons aussi que les mu-
siciens ont fait preuve d'une grande sou-
plesse. C'est donc qu'ils ont travaillé avec
goùt et avec ardeur. C'est pourquoi nous
leur pardonnons bien voj ontiers les légers
accrocs inévitables, car nous sommes per-
suade que s'ils contiiiuent à travailler de
la sorte, ils ne maiiqueront pas d'atteindre
celle justesse, cette fusion -et oet équilibre
(jui conduisent à la perfection.

Enthousiasme et talent. du chef, travail
persévérant des membres tout. cela nous
laisse entrevoir de beaux concerts. Nous
ne pouvons que nous en réjouir pour le dé-
veloppement artisti que de notre bonne "ville
tie Sion.

A l'issue du concert, une reception in-
time rénnit les représentants de l'autorité
et les quelques invités. M. Montangero en
profila pour saluer l'ancien directeur de
l'Harmonie, M. Otto Held , qui n 'avait pas
craint de faire le déplacemeiit pour la cir-
constance.

M. Charles Due, conseiller, apporta le
salut de la Municipalité et M. Georges
Haenni celui des sociétés musicales.

Nous croyons savoir que le mème con-
cert, sera répété

^ 
en plein air, dans le cou-

rant de la semaine prochaine. D'avance,
nous nous réjouissons de pouvoir l'entendre
à nouveau.

MISE AU POINT
M. René Nicolas , Emirepriìie d'Electricité

ÌJ Sion , tieni à hform er le public en gene-
ral et sa fidèle cliiemièle en particu lier ,
qu 'i' est seni clvef de sa maison et qua son
frère. M. Henri Nicolas , n'avait cinez lui
que la qualité de voyatj ieuK

Celie mite au poin t est destimela ài évi-
ter tonte écjuivoqu e dan s l'affaire du mar-
che noir d omi M. Henr i Nicolas s'est rendu
coupable teff ài laquie ile M. Ren é Nicolas se
Irouve comp lètsmien t etranger.

LE CONCERT DU « IOLI CHGEUR »
Ainsi que nous l'avons annonce, le « Jo-

li Choeur » donnera mr concert à Sion le
samedi 22 mai, à 20 h. 45, à l'Hotel de
la Paix.

Nous avons déjà retate ce qu 'est le « Jo-
li Chomr ». Quelques niots maintenan t sul-
le programme. Il est 'consacré entièrement
à la chanson populaire , cette chanson si
variée, si riche de formes et d'express ion ,
émanation directe de l'àme du peuple qui
épaiiche en .elle les sentiments qui rami-
moni et qu 'elle sai t rendre avec une in-
lensité YV 'émoiion, une simplicité , une na'i-
vet A étymologique du mot , qui en font
un art accessibile à tous et autrement
eurichissant que les rengaines à la mode
ou les produits f relatés des dancings. Lors-
que , comme c'est le cas du « Joli Choeur »,
les mélodies populaiies sont mises en va-
leui par des harmonisations riches et va-
riées qui en soulignent le dessin , elles sont,
à elles seules, de petites pièces drarnati-
ques, où les interlocuteurs s'interpellent,
se confient des aveux, échangent urne sorte
de conversation en musi que qui n 'a rien
de commini avec tes procédés de l'op era,
mais reste tout près de la \àe et de ŝ s
ìnanifestalions essentielles. Nos oomposi-
teurs romand s, il faut le reconnaitre, ex-
cellen t à exploiter le folklore national et
tirent mème de leur propre fonds des oeu-
vres qui demeureront comme l'expression
vivante et émouvante de la belle terre où
nous vivons.

Il est impossibile de détailler le copieux
programme que le « Joli Choeur » donnera
samedi. Mème si les restrictions de pap ier
n 'existaient point, nous ne saurions en bnef
communiquer, citer tout oe qui mériterait
de Tètre. Qu 'il suffise aux auditeurs va-
laisans de savoir qu'ils ne seront pas dé-
cus et 1, 

que, tels les publics les plus di-
vers. ils ne pourront pas resister à l'en-
chantement que crée un concert du « .Ioli.
Chceur ».

EN L'HONNEUR DE M. JEAN GRAVEN
Pour rendre hommage à M. Jean Gra-

ven , récemment nomine iirofesseur de droil
à la Faculté de l'Université de Genève,
une  recep tion officielle a eu lieu eh notre
ville , au cours laquelle d'aimables paro-
les de . félici tations ont. été pronioiicées. Y
pri rent  part , entré autres: MM. Pitteloud
(onseiller d'Etat ; Raymond Evéquoz, con-
seiller aux Etats; Edmond Gay, présidien l
du Grand Conseil ; René Spah r, juge au Tri-
bunal  cantonal ; Al phonse Sidler, prési-
dent du  Tribunal de Sion ; Victor de Werra;
vice-président de la Ville ; Georges Haenni.
directeur de la Chanson Valaisanne et Ter-
rier , professeur.

ilouueiies du Ualafs
GROS EBOULEMENT AU MAYEN .DE..,

VISSE SUR SAVIÈSE mi
(Corr .) Ces derniers temps, un gros

éboulement de rochers s'est produit au
mayen de Visse, de la commune de Sa-
vièse. Depuis les Zénali , des blocs de pier-
re se sont détachés de la montagne , ont
dévalé jusque dans les prés, mettanl à
mal une vingtaine de chalets. On est en
train de se demander si les causes de cet
éboulemen t ne proviennen t. pas des éclats
d'obus à la suite des t irs  effectués dans
la rég ion. Les autorités coininunales fe-
raient bien de s'inuuiéter sur un tei cas.

TOMBE DES ROCHERS
A la montagne au-dessus d Herbriggen ,

où il s'étai t  rendu pour ramasser du foia
avec sa fileltt e, M. Jos.-Marie Chanion a
lait une chute de plusieurs mètres au-bas
des rochers. Alarmée par la fi l lette , une
colonn e de secours a été organisée mais el-
le n 'a retrouve qu 'un cadavre.

LES EXPERTS MINIERS A SION
Une commission d'experts a siégé à

Sion les 18 et 19 mai, afin de se pronon-
cer sur le projet d'arrèté du Conseil fede-
rai relati f à la protection des travailleurs
occupés dans les mines.

La commission visita une importante
mine de Sion.

La commission des experts est compo-
sée de représentants des cantons intéres-
sés, des groupements centraux d'em-
ployeu rs et de salariés, ainsi que par les
délégués des services fédéraux intéressés
Bureau Minier, experts géologues, etc.

Le 18 mai, également, les membres de
la commission de gestion des Chambres fé-
dérales, soit MM. Lachenal Adrien, Boner
Adol phe, Dr Buechi Alfred , Dr Feldmann,
Flueckiger Ernest, Frei Emite, Glasson Ja-
mes, Kraf Emile, Ilg Konrad, Perrin Paul ,
Dr Bittmeyer Lud., Dr Spuehler Willy, von
Weber R., Widmer Bernard , Geissbuehler
secret , et Jos. Kuntschen, visitèrent à leur
tour les Mines de Chandoline. Aujourd'hui
mème, accompaguée de M. le conseiller fe-
derai de Steiger, la commission s'est ren-
dile en excursion à Rarogne pour visiter
le camp des réfugiés et internés israélites.

LE VIN MAUVAIS
Un nommé A. D., se trouvait lundi soir

dans un établissement public de la rue du
Rhòne, passablement éméché. Il commen-
da bientòt à se payer de petites fantaisies
au détriment du mobilier du café et vou-
lai t  « lo bri qua ».... Empoigné par deux
agente il a trouve la paix qui lui conve-
nni t au poste de police.

COLONIE DE VACANCES
La visite medicale des enfants malades

et nécessiteux pour la Colonie de vacan -
ces aura lieu pour les fillettes de 6 à 12
ans le samedi 22 mai à 16 h. 30 ©f. poux
Ics garcons , le 29 mai, à la mème heure
à l'école des filles. Vu les difficultés de
Kivitaillement et le nombre d'inscriptions,
les demandes tardives ne pourront ètne ac-
ceptées.

Harmonie Municipale. — Jeudi 20 et., à
20 h. 30, répétition generale.

Ski-Club de Sion. — Samed i et diman-
che 22 et 23 mai , course au Bieshom.
Inscriptions et renseignements au maga-
sin Tronche!, jus qu'au vendredi matin 21
courant.

ETUDIANTS SUISSES
Dan s sa dernière séance. la Rhodania ,

section des Etudiants suisses du Collège
de Sion , a roconstitué comme suit sion
comité: Président: Antoine Delaloye. pliil. ..
Ardon ; vice-président: Jean-Jacques Pitte-
loud , Imiti., Sion ; secrétaire : Edmond Bétri-
son, bum., Sion ; Fuchs-niajor: Hermann
Steiner. 2me comm.. Sion .

AU CINEMA LUX
C'est à une nouvelle et passionnanle a-

venture du comniissaire Wens, al ias  Pier-
re Fresnay.ique vous coiivio cvtte  semaine
le Lux.

Vous vous souvenez certainemenl de l'é-
légant  et désinvolle policier créé par Pier -
re Fresnay dans « Le Dernier des Six ».
Celui-ci se trouve , cette fois-ci aux prises
avec un certain M. Duraiid,  doni les cri-
mes répétés meltent en émoi la police pa-
risienne. Le comniissaire Wens a, en fa ce
ibi lui  un adversaire qui ne s'en laisse pas
conter et qui est fermement décide à éli-
iniuer font  gèiuuir .

Wens réussira-t-il une fois encore à ti-
rer son épingle du jeu, avec l'aide de sa
turhulente amie Mila-Malou ou. au conti-ai-
re, succombera-t-il sous les coups de son
adversaire?

La distribution de « L'Assassin Inibite
au 21 » est eclatante et elle comporto, ou-
tre Pierre Fresnay et Susy Belair, Jean
Tissier , Pierre Larquey, Noèl Roquevert ,
Leon Bélières et Maximiliei ine.

C'est un film très bien construit, dote
d'un dialogue péli l lant ,  une réussite totale
du genre policier. Jeunes gens eu-dessous
de 18 ans pas admis.

AU CINEMA CAPITOLE
Le talentueux metteur en scèn'e William

W yler a réalisé un film d'aventures et
d' action , aux scènes adiiiirablement pho-
iograp hiées aux extérieurs magnifi ques, si-
Inés dans le Texas. Gary Cooper est une
forte pensonnalité. 11 a. campé un « Cava-
liei du Désert » viril et sympathique, mo-
linell i- et un brin t ac i !u rne , qui sai l ,  lors-
que c'est nécessaire employer la manière
forte poni- se taire comprendre! Version
ori g inale sous-tilrée.

EN VENTE EXCLUSIVEMENT

CHEZ

Le vétement bien coupé
Le chapeau à la mode,

La eravate de bon gout...

FOOTBALL
Diman che prochain , 23 mai , le Pare des

Sports de Sion sera le théàlre d' une ren-
contre entre la première équi pe locale el
l'equipe d'un régiment slalionné en Valais .
Ce match , au profi t du Fonds de sport du
Régiment, donnera l' occasion à Sion I de
se mesurer contre une équipe comp lant
plusieurs bons joueurs de Ire Ligue et
Ligue nationale. Une fanfare mi l i ta i re  don-
nera un concert dès 14 li. 30 sur la p lace
de jeu. Voir encore les communiqués et
annonces de vendredi prochain .

La famille de leu Monsieur HERMANN
HAENNI remercie bien siiicèrernent toules
les personnes qui de loin et de près onl
pris pari à son grand deuil .



LE JOLI CHCEUR
Chceur mixte de Mobi l i sat ion

chantera des airs populaires et des chants
de soldats

SAMEDI 22 MAI, A 20 H. 45
GRANDE SALLE DE

L'HOTEL DE LA PAIX, SION
Direction : Cap. Kaelin

ALT RHODANIA
Les membres de l'Alt Rhodania soni invités à

assister nombreux à la Fèto de la Vallensls, qui
au ra lieu demain ,  le 20 mai à Viège.

Le Comité.

I 
Industrie de la Place engagerait immediate- I

ment jeune homme intelligent et actif comme !

APPRENTI DE COMMERCE
Faire offres manuscrifces avec certificats d'elude
sous chiffre P. 3933 S. Publicitas , Sion.

A VENDRE
èk Sion

En bordure de la route cantonale :
1 bàtiment de 3 appartement* die 2 chìambnes, (à

vendre par appartement).
au Cenine de la Ville:

1 Maison d'habitation avec grange-écurie.

HENRI SAVIOZ, A gence Immob. patentée, Sierre
Téléphone 5.10.80.

POUR PROTEGER VOS YEUX
achetez

la lunette de soleil
de" qualité
Chez

IFtìl&INIAlììilP ©AflllLAIS®
Optique — Horlogieòe-bijouterie
Face à l'Hotel de Ville
S i o n

O C C A S I O N !
A vendre

• Machines à coudre #
compietemeli! revisées . Ch. Wuest, Machines à cou
die , Rue de Conthey, Sion. Gd-Pont S I O N

P e t i t e  m ac h ine , grands services

' szFrsJt^%2r Ac%%%AL£: OFFICE MODERNE-SION

TOUTE LA POLICE PARI STENNE EN ALERTE
LE FAMEBX COMMISSAIRF

WENS CONTRE Mr DURANO. L'HOMME AUX MULTIPLES VISAGES

assassin habite au

B̂ r̂rv^s^g , p^esse

Tl m̂èl ^^  ̂\o ŝ TV '̂l̂ ^^^rT V*X> te^^es-
nècPe . ^ es^ v ,Q- tcv^

 ̂Y^ JVV

eau . film fran cais de grande classe avec une mterpretation hors pair

TOUTE L'ATMOSPHERE DES « INCONNUS DANS LA MAISON

Le succès des machines à ecrire Hermes Baby esl dù
à la qualité de leur construction : précision, rapidilé,
neltelé de frappe el presque tous les avanlages d'une
machine à ecrire de bureau. L'expérience renommée des
usines E. Paillard & Cie S. A., à Yverdon, mainlieni
Hermes Baby en lète de la technique moderne.

Rue des Ramparli Tel 2.11.33

Chalet
à vendre

Samedi 29 mai 1943, à 14 heures %, k la gran-
de salle du Café Induslriel , à Sion , sera mis en
venie aux enchères publiques, le chalet « Dole ».
aux Mayens de Sion, sur les Agettes, de dix cham-
bres, plus cuisine, salle de bains, buanderie, etc,
avec 2000 m2 de terrain.

L'acquéreur pourra, sur demandé, acheter du ter-
rain supplémentaire avec grange-écurie.

Pour renseignements, s'adresser à M. Charles Ay-
mon, agence immobilière ou à, Mes Evéquoz et de
Torrente, notaires, à Sion. Pour visiter s'adresser
à M. Charles Ayinon .

Les prix et conditions seront indi qués à l'ouver-
ture des enchères.

Samedi, Foire à Sion
Rendez-vous au

Café du Macché
Rue de Conthey

Vins de ler choix
TRANCHES F0NDUES

Bouilli — Bouillon
R. Favre-Andres

Sandalettes
/emelles liège

ARTICLE RECLAME

Fr. 22.80
Chaussures

feuille d'fìuis du uaials

AU CINEMA LUX

oxissez la quante

U&??

Echalae
Encore quel ques mille

à vendre. Long. 1 m. 50,
Livrable par n'importe
quelle quantité, franco sta-
tion de chemin de fer. S'a-
dresser Oscar Gavillet , à
Bionnens  (clou Fribourg )

depositaire
Gain accessoire impou-

tant à personne sérieuse
et aetive. Arlicles usuels
courants. S'adresser sous
P. 3907 S Publicitas Sion.

A LOUER
a la Ziette, sur Chalais ,
un mayen de 15,000 mè-
tres avec forèt parcours
de 75,000 mètres.

S'adresser au Bureau du Journal

À vendre
un mayen au lieu dit. Ma-
yens de Saclentz, Nendaz,
de 4,200 m2, chalet de
construction recente avec
chambres et cuisine, accés
facile. A la mème adresse
on vend : 1) un vélo, état
de neuf, matèrie! d'avant-
guerre; 2) une pompe à
sulfater à pressioni .
S'adresser an Bureau du Journal

pofieie
rurale (ehamps arhorisés
ou vignes): Faire offre s
par écrit sous chiffre P.
1920 S Publicitas Sion. '

A LOUER
chambre meublée, avec é-
vent. pensioii à proximité
de la ville. A la mème a-
dresse, tous les après-mi-
dis on accep terait du tra-
vail dans un bureau ou
dan s un commerce.

S'adresser au Bureau du Journal

A louer à ] A venne de
la gare

3 pieces
communi cawtes, conve-
llami pr. bureau. S'adr . à
P. 3925 S. Publicitas, à
Sion .

Vélos
encore en stocks 50 vé-
los neufs et d'occasion , a-
vec bons pneus. Grand
choix de remorques. Ga-
rage Lugon , Ardon, tèi,
4.12.50.

Le Cavaliere Désert
Un grand film d'aventures aux scènes admirable-

ment photogra phiées. aux extérieurs magniiiques,
situé dans le Texas, réalisé par le fameux metteur
en scène WILLIAMS WYLIER.

UN FILM MOUVEMENTÉ

A l'occasion de la Foire

Le Magasin de S If Â t §B m4m9 fa à

CHAUSSURES L^KWWWW SION

v o u s  p r é s e n t e
- [ - i 

¦
-

Fernand Stòckli. succ

un très grand choix d'articles

particulièrement intéressants.

CHAUSSURES
!¦)

m UNE VISITE NE Ì/OUS ENGAGÉ EN RIEN \ -

-L
OB mmm\ -l.:»l «„„ ILogement

de 4 pièoes, salle à maiiv
ger, cuisine, salle de baili ,,
cave. Libre dès le débili
de juillet. S'adresser par
écrit au bureau du jour-
nal, sous chiff re 932.

Pour grande et petite
culture, visilez l'Elablissie
ment centrai

A. Schrater
Prix sur demandé
S I O N  Tel. 2.21.64

PERDU
porte-m orinate bruni, à la
cabine ìéléphonàqUie> pla-
ce du Midi , ou parcours
de cette place aux S. I.

Le rapportar au bureau
du journal .

ieune homme
cherche place comme ap-
prenti deissinateur chez ar-
chitecte, de préférenoe à
Sierre ou Marti gny.

S'adresser au Bureau du Journal

A vendre
1 potager 2 trous et bouil-
lote cuivre, 1 tonneau 250
1., 1 bain-siège; 2 chaudiè-
res de chambre lessive,
cuivre, 1 chaudière à lait ,
1 bidon ,pour sulfater, 1
brante à euuf 2 brantes à
lait dès 15 1.; 2 bassines
à confiture. , Le tout. en
bon éta'tV' S'adresser à Re-
crosio Charles, chaudron-
nier , rue du Rhòne, Sion.

EHceiienie occasion
Caisfse iein regi sire use Na-

tionalMpraec tickets, ban-
de de contròte. Parfait é-
taf. Convieni pour tous
genres d© eommeroe. S'a-
dresser: C. Morath, Café
du Globe, Monlreux. .

A LOUER
chalet aux Mayens de Sion
5 pièces, eau, électricité.
Event, à vendre.

S'adresser au Bureau du Journal

ìpafi§meiji
à vendre au centre de la
ville 4 pièces 1/2-

André Roduit
Agence Immob. patentée

SION

Employé de bureau
disponible quelques heu-
res par ^semaine, compta-
li i l i té ,  coTiihierCe.

S'adresser au Bureau du Journal

LUNE. uwruuLL mm^^ ŷ-̂ îr-^ Ĵ '̂-v.rkmstm

CETTE SEMAINE UN GRAND FAR-WEST

Gary Cooper
dans

ieune lille
pour aider au ménage et
au commerce. Bon gage,
vie de famille, entrée si
possible de suite . A. Kla-
rer, Gasthof z. Ròssli , à
Alischwil  près Bàie.

A vendre
1 potager, 3 trous, 1 chat
à pont, charge 300 kg.,
bon état. A. Schrceter , pri-
meurs, Sion, tèi. 2.21.64.

CheuauH el mu els
à vendre ¦ k Viège, Gen
limetta Rodolphe.

chambre à lessive
S odr. à Mme Rob. Fa-

vre, Café du Marche , Sion

A weftdre
tuyaux 2 pouces, certame
quantité. Tel. 2.21.49.

On cherche
pour de suite une bonne
pour aider au ménage et
a la campagne. Gages à
convenir. S'adres. à Mme
Cretton Hélène, Vernayaz

Pour les
Mayens

A vendre 3 vaches for-
tes taitières, à choix. Pris
abordables. S'ad resser par
écrit au bureau du jour-
nal sous chiffre 933.

Maison de la Place
cherche

vendeuse
expérimentée, ainsi qu 'u-
ne aide-vendeuse; faire of-
fres avec p ré fcen tions de
salaire u Gonset S. A., r.
de Lausanne, Sion.

A la cuisine comme à I écurie,..

les inouclies et nioustiques iniportunent!

Combattez-les
avec les produits appropnés

DROGUERIE *¦

Albert JORDAN
Sommet rue du Rhòne , Sion , tèi. 2.20.83

Ghalets
à louer aux Mayens .de
Sion 2 chafKbres, cuisine
et veranda. S'adresser 1 là'
E. Dussex, Vex. v"'-

Violons
Violoiìcelles,

"iii.n . 
¦ 

- - - :
Je suis acheteur d'ins-

truments anciens. Fai te
offre à Pis'rre Gerbe!*, 9
Place St-Franpois , Lau-
sanne. &

A vendre
fa ute d' emploi , petit char
à ridelles, long 80 cm., 1
pelle ronde, 1 paire gros
souliers d'bomme, No 43-
44. Mme Légeret , rue de
la Dent-Bla iiche, Sion .

On cherche
jeune fille honnète et sé-
rieuse , libérée des ecoles
comme aide dans un ma-
gasin.

S'adreiser au Bureau du Journal

A VENDRE
buffet cuisine, neuf et oc-
casion , armoire à 2 por-
tes, potager occasion 3
feux, 1 salon moquette, 7
vitrages, ceinlre, surbais-
sé en chèiie, pour ve-
randa; 7 fenètres 200-
110; 3 portes balcon, por-
te el fenètre de cave. Le
tout en état de neuf. Mai-
son Fasoli, anciens Abat-
toirs , Sion.



A propos du rationnement du lait
L'Office federai de 1 alimentation communiqué :
En corrélation avec les polémiques qui ont pa-

ru dans la presse quant au prix du lait , on a in-
sinué notamment que le rationnement du lait avait
été inlroduit trop tòt , voire méme que cette me-
sure n 'était pas nécessaire. Il en est résulté de faux
bruits dans le public ; c'est pourquoi l'Office fede-
rai de l' alimentation tient à préciser ce qui suit :

La décision d'introduire le rationnement du
lait a été prise l'automne dernier après mure ré-
flexion et notamment après que le contingente-
ment se fùt révélé insuffisant pour assurer l'appro-
visionnement normal en lait des grands centres de
consommation et des régions où la production est
déficitaire. En Suisse occidentale, par suite -de la
sécheresse, le rationnement du lait s'est révélé com-
me une mesure indispensable , d'autant plus que
la consommation du fromage y est plus forte et que
le consommateur était pretèrite par le rationne-
ment du fromage. Depuis l'introduction du ration-
nement du lait , il a fallu livrer des quantités con-
sidérables de lait de secours en Suisse occidentale
et dans les régions de montagne. Ce lait provenait
des contrées connues par leur forte production.

L'Union centrale des producteurs de lait et ses
fédérations laitières , qui sont chargées d'assurer
l' approvisionnement en lait de consommation , se
sont prononcées en majorité pour l'introduction
du rationnement du lait dès le ler novembre 1942.
Bien plus , les représentants des autorités des prin-
cipaux centres de consommation , ainsi que ceux de
la classe ouvrière , ont recommande cette mesure.

Quant à la ration de lait , il ne faut pas perdre
de vue qu 'elle a été déterminée régulièrement ,
d'entente avec les organes dirigeants de l'Union
centrale des producteurs de lait , en tenant compie
autant que possible des circonstances probables de
la production. Il en est résulté que l'hiver dernier ,
à la suite de maints pourparlers avec l'Union cen-
trale , la ration de lait pour les adolescents a pu
ètre augmentée ; par la mème occasion la limite
d'àge appliquée aux vieillards a été abaissée, afin
de permettre l'octroi d'une ration supplémentaire.
En outre, la ration de base a été augmentée d'un
décilitre par jour dès le ler avril 1943, compie

BARCELONE EN FETE
De grandes fètes commémoratives ont lieu à Barcelone. Il s'agit du 450me an

niversaire du retour de Christophe Cotomb en^Espagne, après sa découverte de l'A
mérique. Le tableau ci-dessus représente Colomb devant le Ironie des souverains es
pagnols et leur présentant des esclaves indiens, ainsi que des cadeaux.
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Le Chien

Eli arrivant à Coombe Tracey, j ordonnai
à Perkins de dételer les chevaux , et j e
m 'etiquis de la dame que je venais in-
tl' ì 'O^ LV .

.lo la trouvai sans peine : elle habitat ! au
CPI tre de la petite localité.

La bonne m'introduisit dans le salo1!,
sans m'annoncer..

Une femme, assise devant une machi-
ne à ecrire, se leva et s'avanca vers moi
avec un sourire de bieiivenue.

Quand elle se trouva en face d' un é-
tranger , ce sourire s'évanonit ; elle se ras-
si! et s'informa de l'objet de ma visite.
A première vue, Mme Lau ra Lyons pro-
duisait l'impression d'une très jolie fem-
me. Ses yeux et ses cheveux avaien t cel-
le chaude coloration de la noisette; ses
joues , quoique marquées de quelques ta-
ches de rousseur, possédaient l'éclat ex-
cmis des brunes avec, aux pommett.es, ce
léger verni illon qui brille an coeur de la
rose thè.

La première impressici!, je le répète,
engendrait l'adrniration. La criti que ne
naissait qu 'à un second .examen. Le vi-
sage avait quel que chose de défectueux

tenu de la production saisonnière plus favorable.
C'est ainsi que la ration moyenne de lait a atteint
une limite dont aucun autre pays de l'Europe ne
bénéficie actuellement.

Bien que , gràce à la temperature clemente , les
livraisons actuelles de lait soient relativement fa-
vorables, il ne saurait ètre question de supplirne]-
le rationnement du lait. Il importe en effet de veil-
ler à ce que la répartition du lait soit adaptée au
mieux des exigences de l'economie de guerre et
que les stocks nécessaires de fromage et de beur-
re puissent ètre constitués en vue de l'hiver pro-
chain. L'Office federai de l'alimentation ne sau-
rait se laisser guider par les circonstances du mo-
ment ; au contraire , une de ses principales taches
consiste à adapter ses mesures à l'état general de
notre ravitaillement et , parlant , à disposer à lon-
gue échéance , notamment pour ce qui a trait aux
matières grasses

VERS LTNCORPORATION DE POMME
DE TERRE AU PAIN

L'Office federai de guerre pour l' alimentation
a pris une ordonnance entrant en vigueur le 1 7 mai
et prévoyant l'incorporation de pommes de terre
au pain. Aux termes de l'ordonnance , les fabri-
cants de pain sont autorisés à incorporer une cer-
taine quantité de pomme de terre . Le mélange
doit contenir en poids au moins 15% de pommes
de terre pour 85% de farine et au plus 20% de
pomme de terre pour 80% de farine. Le pain , dans
la composition duquel entre la pomme de terre ,
doit ètre expressément désigné comme «pain de
terre».

I Horaire murai locai
est en vente au prix de 0,50 et. .

Guichet des voyage urs C. F. F., Sion
Magasin de cigares et tabacs ;
Bureau de la « Feuille d'Avis ».

une expression vul gaire, peut-ètre, une du-
reté de l'oeil ou un relàchement de la lè-
vre en altéraien t la parfaite beauté. Mais la
remarque de oes défectuosités ne venai t
cru 'après une elude plus approfondi© des
traits.

Sur le  moment, je n 'éprouvai que la
sensation d'ètre en présen ce d'une très
jolie femme, qui ine demandali le motif
de ma visite.

Jusqu 'alors, je ne m'étais nullement. dou-
te de la délicatesse de ma démarche.

« J' ai le plaisir , dis-je , de connaìtre
monsieur votre pére.

Ce préambule était maladroi l , la dame
me le fit  aussitòt comprendre.

« Il n 'existe rien de comniun entro mon
pére et moi, répliqua-t-elle , et ses amis
ne sont pas les miens. Si je n 'avais eu
aue mon pere, à cette heure j e serais, morie
de faim. Fort heureusemenl, sir Charles
Baskerville et quelques autres àmes géné-
reuses...

— Je suis précisément venu vous voir
à propos de sir Charles Baskerville , in-
teiTomp is-je. .

A ces mots , les taches de rousseur de-
vinren t plus apparen tes sur les joues de
Me Lyons.

-- Que puis-je vous dire sur lui? de-
niahda-t-elle, tandis que ses doi gts. joiiaien l
nerveusement sur les touches de sa ma-
chine à ecrire.

— Vous le eonnaissiez, n'est-ce pas?
— Je vous ai déjà dit que je lui étais

redevable de grands services. Si je puis me
suf f i i e  à moi-mème, je le dois surtout à

One reception à Sierre
(Suite)

LOTERIE ROMANCE
.(2 GROS LOTS DE Frs. 2 5 .000 .  )

mg" N'ATTENDEZ PAS

La cuisine est donnée par M. L. Tuller ,
de l 'Hotel de l'Ours à Payerne, assistè de
M. Kuonen, propriétaire de l'Hotel Mont-
Cervin à Viège. Cesi surtout sur la por-
tée de ce cours que je voudrais insister
et peut-ètre demander votre appui pour
faive comprendre aux gens qui ont l'inteii-
tion de se lancer dans la profession que
le eafetier doit aussi servir à manger dan s
son établissement, et cela surtout lorsqu il
se trouve seul dans une localité.

Il y a de gros villages dans notre can-
tori , qui ont 8 à 10 cafés, et dans aucun
de oes établissements le client de passa-
ge ne peut se faire servir la moindre cho-
se. Il n'est pas admissible que le voya-
geur aille trapper à la cure pu a la pre-
mière porte et qu 'il y trouve quél qiu 'un
de coni plaisant qui lui donne ce qu'il a
pour son diner . Si, dans bien des villa-
ges, il n 'y a pas de boucherie, chaque
paysan tue une bète et sait s'arranger
avec ises voisins pour la détailler. Dans
chaque village, il y a un magasin oui
vend aes conserves, des saucisses, etc.

A la campagne, comme partout. en Va-
lais, il y a du fromage. La matière ne
manque donc pas et il suffit d'un peu de
bonne volonté de la part. du cafelier pour
satisfaire son clien t.

Nous avons, malheureusement, enoore
trop de candidats qui se présentent en nous
disant : « Chez nous, on ne fera pas de
restauratimi ». Et nourtant, beaucoup de
vovaeeurs crai prennent deux sand-
/nches en poche le matin pour leur
tournée dans oes villages, préfèreraient
trouver une soupe, mème maggi, une ra-
tion de pain et fromage ou une trancile. PERTURBATIONS SUR LE MARCHE DE

C'est pour bitter contre cet état de fait LA VIANDE ,
aue nous avons iiistitué les cours de cui-
sine et quo nous avons établi un program-
me adapté à notre canton. Parali èlement,
on y enseigne aussi la manière de calcu-
ler les prix de revient et de venie, car
il ne fau t pas oublier le coté commercial
du problème.

La législation est donnée par des hom-
mes compétents en la matière, soit par M.
le chimiste cantonal Dr Venetz , M. le Dr
Darbellay, M. Biderbost et M. Moraind. M.
Zaugg, en une demi-journée, donne aux
candidats les notions élémentaires que tout
eafetier doit avoir sur la hière et la ma-
nière de la soigner. Ceci s'accompagne
d'une visite de la brasserie.

Nous avons aussi introduit une oonfé-
renee sur l'hygiènie, par M. Taugwalder.
Il y traile la question hygiène des éta-
blissements, des patrons et des employés,
Ies differente® maladies contagieuses qui
peuvent ètre transmises dans les cafés, etc.

M. Margot, inspecteu r de la Règie fede-
rale des alcoolis, donne un apercu sur la
grande , activité de som département , non
seirlement au point de vue des alcools,
mais de l'eminagasinement des pommes
de terre et des fruits. Cette année, il pro-
ietterà mi petit film sur la fabrication du
cidre.

M. Pfefferl é renseigne les futurs cafe -
tiers sur l'economie de guerre et ses-, for-
mulaires.

Les prix de revient et de venie' sont
calculés avec les élèves par M. Henri Ar-
nold , président de la Sté valaisanne des
cafetiers, qui donne une petite conférence
sur la profession.

Le certificai de capacité n'est pas seu-
iement une amélioration de la profession
au point de vue technique, mais lors de
son établissement, il a été permis de sé-
lectionner les candidats.

S I O N , Place da Midi

L'offre en porcs a rap idemen t diminué
au cours de ces derniers jours d'une facon
imprévisible. Cette évolution n'est pas due
à des spécùlations des engraisseurs de
porcs, mais à des circonstaiioes actuelles:
la production laitière est importante et est
intervenne tòt cette aimée. Les grandes
quantités de petit-lait ne peuvent ètre ra-
tionnellement empldy èes dans un délai uti-
le que pour des porcs plus àgés. D'autre
pari, ces demiers jours, de grandes quan-
tités de pommes de t erre fourragères ont
été accordées en vue de l'engraissement
des porcs. Les prix des jeunes porcs sont
élevés, 'si bien que les éleveurs ratioii-
¦n ent pour oetle raison aussi l'abatage de
porcs gras. Il est probable que toutes ces
difficultés en ce qui concerne l'acquisition
de porcs d'abatage puissent èlre levées au
début du mois prochain. Au contraire de
ce qui "se passe pour le marche des porcs,
on note, ien tant que phénomène saison-
nier, une grande offre de veaux. Celle-ci
doit ètre totalement employée, vu la res-
tri clion désirable de l'emploi du lait pour
l'eiigraisseraent des veaux. Le mot d'or-
dre est donc: coiisommions de la viande
de veau.

La section de la yiande et du bétail
de boucherie de l'Office federai de l'ali-
mentation recommande aux bouchers de
diminuer autant que possible, durant
le mois de mai, leurs abatages de porcs
et d'abattre davantage de veaux. Pour que
les boucheries ne perdient pas leur contin-
gent de porcs, la section a ordonné que le
contingent du mois de mai inemployé soit.
reporté sans dédùction sur le mois de
ini n ; ' v

au dernier moment
pour apporfer vos annonces

l'intérèt que lui avai t inspiré ma triste si-
tuation .

i — Lui éeriviez-vous?
I La dame releva vivement la lète ; un

éclair de colere passa dans s'es beaux yeux1 veloutés.
/ — Dan s quel but toules ces. .questions?

intei-rogea-t-elle sèchement.
— Dans quel but? répétai-je... Pour évi-

ter un scandale public ... Il vaut mieux que
je vou s adresse ces questions, ;ici , dans
l ' in t imi le , sans que l'affaire qui m 'amèwe
iranchisse cette eiiceinte.

Mine Lyons garda le silence et ses jou es
devinreni excessivement pàtes.

Puis en me jetan t un regard de défi :
— Soit! dit-elle, je vous répondrai. Que

désirez-vous savoir?
— Correspondiez-vous avec. ;sir Charles?
— Oui , ie  lui ai écrit une ou deux fois

pour le remercier de sa deli cate genero-
si té.

— Vous rappelez-vous les. dates de vos
lettres?

- Non.
— Vous ètes-vous rencontres?
— Oui, une ou deux fois... quand il est

venu à Coombe Tracey. C' était un homme
très simp le, qui faisait le bien sans osten-
ta I ion.

¦— Puisque vous l'avez vu et quo vous
ne lui avez écrit que fori  rarement, com-
ment pouvait-il connaìtre assez vos be-
soins pour vous aider ainsi qu 'il l' a fai t ,
d'après vos propres aveux?

Mme Lyons rétorqua cette objectiora ,a-
vec une extrème promplilude:

« Plusieurs personnes connaissant mon

PIAN D E T I R A G E
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dénuement s'étaienl associées pour me se
courir . L'une d'elles était M. Stapleton, voi
sin et ami intime de sir Charles Baskerville.
Excessivemient bon, il consentii à parici
de moi à sir Charles ».

Je savai s déjà que, dans plusieurs cir-
constances, le vieux geutilliomme s'élait
serv i de rintermédiaire de Stap leton pour
distribuer ses auniònes. Le récit de la
dame paraissail donc très vràiseniblabte .

Je continuai :
— Avez-vou s écrit à sir Charles pour

lui donnei- un rendez-vous?
La colere empourpra de nouveau les

joues de Mme Lyons.
— Vraiment , monsieur, répondit-elle,

vous me ]>osez là une question bien extra-
ord inaire.

— Je le regrette, madame, mais j e j dois
la renouveler .

— Je vous répondrai:  certainement non !
— Pas mème le jou r de la -mort de sir

Charles?
La rougeur du visage de Min e Laura

Lyons fit  place à une pàleur v cadavéri-
que.

Ses lèvres desséchées s'entr 'ouvrirent à
peine pour laisser tomber un « non », que
je vis , plutòt que je ne l'enlendis.

— Votre mémoire vous trahi t sùrement,
dis-je. Je puis vous citer un passage de
votre lettre . Le voici: « Je vous en prie
je vous en supplie, vous ètes un homme
d'honneur , brùlez cette lettre et soyez ce
soir , à dix heures, à la porte de la lan-
de ».

Je crus que Mme Lyons aUait s'évaiiouir:
mais, par un suprème effort de volonté;
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ÉMISSIONS DE SOTTENS

Jeudi 20 mai
7.10 Réveille-mat in. 7.15 Infornmiions.

1.1 .00 Emission commune. 12.15 Le quart
d'heure du sportif .  12.29 Si gnal horaire ,
12.30 Les ré fra in s de Franz- Lehar. 12
li. 45 Informations.  12.55 L'Orchestre Bob
Engel . 18.15 Concert par l'OrchesIre de
la Suisse romande. 16.59 Signal horaire .
17 h. Emission commune . 18.00 Communi-
cations diverses. 18.05 Mélodies. 18.20 Pour
vous, Madame. 18.40 Points de vue éco-
nomi ques. 18.45 Fan taisie impromp tu eu
do dièse mineur, Chop in . 18.50 Le micro
dans la vie. 1.9.05 L'Orchestre Hans Busch.
19.15 Informations. 19 .25 Le programme
de la soirée. 19.30 Le miroir du temps,
19.40 Irrévérences. 20.00 Les Révoltés du
« Bount y ». 20.30 La clianson. du Pays.
20.50 Le globe sous le bras. 21.15 La vie
en chansons . 21.50 In formations.

Vendredi 21 mai
7.15 Informations. 11.00 Emission oom-

mune. 12.15 Hop Suisse ! 12129 Signal ho-
raire. 12.30 Concert. 12.45 Infonnalions.
13.00 Pointes d'antennes. 13.05 Fu souve-
nir de Serge Rachmanino ff . 10.59 Signal
horaire. 17.00 Emission oommune. 1.8.00
Communications diverses. 18.05 Poètes que
j 'ai eonnus. 18.15 Recital de ebani . 18.30
Trois oeuvres de Mozart. 18.40 Le billet de
Henri de Zie gler . 18.50 Toi et moi en voya-
ge. 19.00 Suite brève, Louis Aubert . 19.15
In formations. 19.25 La situation interna-
tionale. 19.35 Le bloc-notes. 19.36 Au gre
des jours. 19.40 Massacres miisicaux. 19
h. 55 Une heure à l'O pera. 20.55 L'Eine-
raude (p ièce radiophoni que). 21 .25 Jazz
hot. 21 .50 Informations.

elle se ressaisit.
-- Je croyais un galani homme incapa-

tile d' une Iel le action ! bégaya-t-clle .
—- Vous ètes injuste pour sir Charles...

11 ,a brille votre lettre. Mais quel quefois
une lettre, mème carbonisée, restie encore
lisible... Reconnaissez-vous l'avoir écrite?

— Oui ,  je l' ai écrite ! s'écria-t-elle.
Et, répandanl. son àme dans un lorrent

de mots, elle ajoula:
— Oui , je l'ai écrite ! Poui( |uoi le nierais-

je? Je n'ai pas à en rougir!... Je désirais
qu 'il mp secourùt el. j 'espérai s l' y ame-
ner, s'il consentali à m'écouler. Voilà
pourquoi je lui ai demandé une entrevue?

— Pourquoi avoir choisi celle heure tar-
dive?

— Parce que j'avais appris le matin
que sir Charles parlait le lendemain pour
Londres et que son absence se prolonge-
rail pendan t plusieurs mois.

— Mais pourquoi lui domici rendez-vous
dan s le jardin plutòt que dans le chàteau?

— Pensez-vous qu 'il soit convenable
qu 'une ferrane seule aille à cette heure-là,
chez un célibataire?

— Qu'arriva-t-il au cours de votre entre-
vue?

— Je ne suis pas allée à Baskerville.
— Madame Lyons!
— Je vous le jui e  sur lout ce que j 'ai

de plus sacre!.... Noti , je ne suis pas al-
lée à Baskerville ... Un événement impré-
V I I  m 'en a empèchée.

— Quel est-il?
— Il est d' ordre loul intime. Je ne puis

vous le dire.

(A suivre)




